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1 Claire CSERNEL 
Pratiques alimentaires et civilisation : 

I l  les rapports dle  l'alimentation 

de civilisa- 
tion, la vie de la 
société,  elle en jusque dans les 
détails justification  théologique,  mytho- 
logique et souvent  philosophique.  Ainsi 
en  est-il des dans 
la antique, qui 
dans le aux dieux,  celui-ci étant 
suivi  selon  le Le  mode 
d'alimentation  des dépendait 
donc des aliments  que l'on bon 

en le 
et là-même le et du 
même coup le mode d'alimentation des 

le type 
établi les  dieux et les hommes, 
ment dit une conception de la vie 
humaine. 

c'est à les  deux de 
fices  possibles - à le san- 
glant et le non-sanglant - que se déni t  
le type  de établi les  dieux 
et Tandis que le 
non-sanglant, tel qu'on  pouvait le 

la mythique de 
l'Age où l'on 
dieux,  souligne le lien qui unit les  dieux et 
les  hommes, au le 
sanglant la définitive 

les  hommes  et  les  dieux : il les  oppose 
à 
de statut. 

à l'une ou de on 
adopte une attitude qui 

la vie  humaine. 
qui en découle 

en ou 
duit, toute la symbolique  des déments 

qui s'y des  idéologies 
philosophiques et même  politiques;  poli- 
tiques,  comme en au ve  siècle  av. 
J.-C., où 

constituait un 
engagement  vis-à-vis de  la cité; philoso- 
phique comme à avec la secte  néo- 

ET 

Si le sanglant, au 
la suite 

il n'en pas moins que 
fêtes ont 

leur statut sous de libations 

et de la religion dans la Rome Antique 
J I  I 

et que même 
- comme - se 
sont à ce type de non- 

au moment où san- 
glant avait le plus  d'exten- 
sion. Comment  faut-il cette 
fidélité ou ce à une initiale 

les  dieux,  telle  qu'elle 
dans la mythique de  l'Age 

que le sanglant 
institué la diffé- 

fondamentale de  statut les 
dieux  et  les  hommes, le non- 
sanglant, en n'impliquant aucun 
et en la tend à 
les liens les dieux et les hommes, à 

eux une commensalité authen- 
tique. 

Les aliments  utilisés dans cette 
de culte étaient nous 

dans les libations. On y 
aussi bien dans le culte  domestique 

que les dans les sanc- 
publics : dans chaque maison, au 

début du ou le et le 
on allait au 

et dans le  feu  une des aliments; 
dans et les on 
tiquait ces libations soit en même temps 
qu'on  immolait  une  victime,  soit isolé- 
ment. 

Les que les à 
l'occasion  de  ces libations pouvaient 

: solides  comme 
le miel, les  gâteaux,  les œufs, les  plantes, 
les et  les liquides  comme 
le vin, le lait, l'huile. 

aliments liquides 

On exemple une 
de libation de vin dans 
où du merlm du 
vin et également du lait (1). 

Le  vin  pouvait aussi à des 
gâteaux et des  bouillies (2). Quant au lait 
(lac), on utilisait plutôt celui de vache que 
celui de lait avait une 

dans les  cultes et le 
culte  des à campagne, le lait, 

celui de vache, l'élément  le 
plus fondamental de la On 
en dans les  cultes anciens de 

et Cumina (3) ainsi qu'à des 
fêtes de On y mêlait 

dans le culte des 
et ou 

de  la une bouillie.  On 

l 

~. . 

(1) V, v. 77-79. 
(2) p. 586; et 

dans la  Cuisine à p. 164 sqq, 
qui nous donne la dont on 
ce vm. 

(3) Quest. 278 

81 
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J. Op. Cit., p. 214. 
Cf. Op. Cit., p. 1238; cf. 

cf. De  Ling. 
(5)  Cf. Art. Librun, p. 1238; 

G. CATON, De re rust., LXXV. 
Cf. Op. Cit., 'p. 1238; cf. 

W. C. - 1956, Ed. 
(7) Cf. Orphée et la Grecque de 

Cf. J. la Cuisine à p. 63. 
Cf. Bue., v. 29-30. 

p. 

82 

ou des 
:âteaux de 

aussi que l'on mélangeât de 
!'huile à du vin ou du lait. L'huile  équi- 
valait à 

Les aliments solides 

les solides, on 
Juelquefois du miel en (mel). 
:enait  lieu de mais on le 
:onme un don  en soi. Lui-même était 

à de  l'eau ou du  lait. On 
aussi beaucoup  de  bouillies  et de 

gâteaux  de  miel qui 
:out aux divinités  chtoniennes (favij. 

Enfin gâteaux étaient spéciale- 
nent 
gieuses suivant les (4). 
2es gâteaux étaient appelés liba 

et étaient  consommés 

:t 
Le libunz était sous la 

ance des pontifes, desfictores spéciale- 
nent ce soin On y employait 

(far, ador, faritra, sili- 
Tinea, similaso). On y 

l'huile et du  miel, 
3vide du miel, Caton l'Ancien, 
lu et un œuf (6). Les liba étaient 
;oit  simplement  déposés l'autel pen- 
lant la 

le feu. 
a : le pastillunz, libum 
'estuatium ne se plus à la fin du 
er siècle av. J.-C. que de  la fête 'de 

(c'était  une  galette de pâte 
ippliquée une huile chauffée); la 
'ururzda était en de boulette; la spira, 

en le janual à 
lanus; etc. 

faut en passant que les 
à la confection  de ce liburn 

sans que adjonction on commette 
une  impiété, constituaient en eux-mêmes 

aux libations. les  cultes 
exotiques les 
œufs. Et il  est que  les  œufs ayant 

aux faisaient des 
)) à dans 

cette de l'œuf 
vient de ce  qu'il était 

de vie et un symbole de vie uni- 
A cet il  suffit de 

à la place  que tenait dans 
ces : cosmogon!que (7). 

Plantes alimentaires et aromates 

venons de on 
les libations, des 

et des Ces 
sont les 

tel que  l'en- 
visage dans  les Jardins 
d'Adonis, 
divise en aux dieux, 
en  aliments  destinés aux hommes, et en 

les  animaux. Et à cet  axe 
aux bêtes  sau- 

vages en passant 
pondent les plantes 

Options  méditerranéennes - 29 

et 

comme aux dieux; en position 
médiane,  les plantes qui à la  vie 

des 
plantes cultivées  oil  s'équi- 

le sec et l'humide et qui constituent 
une de spécifiquement 
humaine ; enfin,  les  plantes  d'en  bas, 

et la 
et de la et qui  consti- 

tuent la des  bêtes  sauvages.  Les 
la 

bages, d'anim.mx, et la 
aliments  divins 

la position médiane, la 
humaine. 

On peut comme céréales le blé 
(far, spicae>, le millet. Ces  bouillies 

(8) : le 
fi'u~nen et la puls faite de millet. 

A la bouillie était faite essen- 
tiellement  de (farra- 
turn), de  millet  mais  aussi de fécule et 
même  de pain. la base de 
l'alimentation  des  campagnes et même des 

la 
pilée avant chaque étaït 

se faisaient 5 l'eau et 
au lait, et étaient 

étaient dédaignées 
On faisait  aussi de la bouillie 

(polenta). 
on 

des : le  pain 
de était 
la le pain le pain de millet; 
et un pain fait de fèves ou de 
glands du chêne; le pain de  châtaignes 
mangé des  femmes des  jeûnes 

le d'un usage 
afissi les  galettes 

faites de nos en 
cette de 

de la également  des f iuits 
en 

de vie; les olives; le les 
pommes;  les  baies (baccae); 

chtonien; les dattes qui 
plats. les 

on les  glands 
du chêne,  les noix (g), les  châtaignes,  les 
amandes,  que l'on avant 

sont 
ment les aliments  qui le 
logique où le 

à la place  qui lui : 
en position médiane, le et le 

et bes- 
tial et le divin. Le 
sanglant  est donc en homologie  complète 
de statut les 

et humides, et 
chauds et desséchés, la vie 

civilisée, le mode d'existence 
des  hommes  fixés à la qu'ils  doivent 

le en 
Cette 

ment civilisée se elle-même à égale 
distance de la des 
animaux  sauvages se tout 
les  uns  les et  de la félicité  des 

de 
tous 
cas les  hommes à l'époque  mythique 

avant que soit institué 

, . .  
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Anderson - Viollet 

de Naples) : Chat  tuant une perdrix 

la faute 
sanglant (10) qui a la 
définitive  de la et de  celle 
des  dieux. 

ce  cas, la contestation du 
du des  animaux 

domestiques, de la vise 
à 
plus ou qui doit, à la 

les 
hommes  des  dieux, et conséquent, 

cette distance que le 
sanglant à 

tuée. 
d'est le but que se 

la 
en le un 

de vie et un mode  de 
susceptibles de avec  les 
cette  communauté  d'existence, cette com- 

avant la faute commise Zeus 
et dont le 

dans sa 
cette et  la 

consommation d'aromates (ll), 
au- 

quel les 
le culte officiel, ou idéal 

qu'ils  doivent selon 
la 
désignent donc la 
celle  que  les  hommes, même  qu'ils 
lui  ménagent une place dans 

ne 
et et exté- 

h 
comme le et le 

comme la fumée, la des 
dont 

les  hommes ne Le 

hommes et donc l'im- 
au divin, 

au- 
thentique. 

la des  dieux,  c'est-à- 
une que les  hommes 

ne sans y eux- 
mêmes  accès,  les ont une 
pleinement  positive dans le En 

dans le le champ 
aux qu'ils  l'occupent 

tout à l'exemple  d'Empédocle, en 
substituant au bœuf 8. 

immolé de 
que les convives  se au lieu 
de c'est 

le sanglant en le faisant 
côté du végé- 

la inté- 
les h 

les 
en dépassant dans la tension d'un 

les  limites  de 
humaine. 

principales  plantes aroma- 
tiques 
Les les. plus étaient 

l'encens ( t h s )  et la (costzlm)? le 
thym,  le le les 

Options méditerranéennes - 29 
* c  

Jardins d'Adonis de (p. 
J. in aux 

fait le du mythe de la fondation 
méthée du sanglant. 

(11) Cf. Cit., p. 71 sqq 
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Le do-pythagorisme était - cornwe 
le démontre J. Carcopino - un syncré- 
tisme religieux. Les adeptes << puisaient 
de toutes  parts dans les croyances de 
leur époque, mais sans s'assujettir à 
aucune; et,  par une réflexion savante, 
ils en allaient  dégag6 une doctrine et une 
liturgie également électiques. De ces 
abstractions voulues, ils ont conlposé 
une religion ésotérique où les vieux 
mythes  et les  rites vénérables avaient 
été détour~~és  et combinés pour les 
besoim d'une nouvelle théosophie. C'est 
du moins, l'impression que  laisse d'eux 
la visite de leur sanctuaire; c'est celle 
que ressentirent, en entrant sous leurs 
voûtes, la plupart des érudits et qu'à 
précisée le grand salrant qui s'est acquis 
1'1zonnrur de les avoir  du premier coup 
reconnus et désignés. une de ces 
intuitions qui jaillissent conme un éclair, 
mais doirt l'énergie est accriiiurléepeildant 
des années d'études et de méditation, 

Franz Cumont a d'emblée dénoncé 
en eux des sectateurs de ce pythago- 
risme qui, dans les derniers  siècles avant 
notre ère, avait accaparé l'orphisme et 
qui, ressusciti., ou mieux, surexcité dans 

à la de la par 
l'activité du Sénateur Figu- 
lus, ne cessa point  de recrutes des 
adeptes sous les premiers e n p e r e ~ s  

(12) Fastes, 75-76. 
(13) Op. Cit., p. 74. 
(141  C€. Cit., 

p. i409. 
, -  

(15) Op. Cit., p. 141 sq. 
(16) Fastes, v.  867-870. 
(17)  Cf. Op. Cif., p. 95 : C Alc 

que des viandes comx 
le sime le ulus sensible de ]'&at de 

alois que, dans son 
fumet ne fait  aue la distan 
qui lê monde des  hommes 
monde ,des dieux les fumigations d'encens et 

les 1 

sent les hommes et les  dieux une authentiq 
type de où des étab1 

commensalité )). 
de églogue, du  Liv~ 

(18)  Cf. Virgile et 'le inysti 

1943, p. 30. 
(19) Cf. J. Bas. de la 

p. 198 : Cic., Timée, 

le pin, les 
e (12). 

Examinons indi- 
qiduelles. 

le thym 
(Bu~oq), toute une 

du 
6ce ont commune thu (13j, 

qui donne 
Les à 
l'époque sont cette 

qui que le thym 

Les plus  anciens où il comme 
l'espèce la plus apte à 
ite la fumée; cette fumée ayant 

de les 
%eux et les hommes. 

une 
à espèces  végétales 

:omme au laurier. et à l'olivier. Conme 
Apollon tuait lau- 

éloignait 
[l passait même la 
:'es6 un 

de les Le 
à l'état 

Apollon ne voulait  pas 
balais son (14). 

En 
dans le culte  des  divinités  chtoniennes et 
les La figue avait du 
un analogue. 

Quant au myrte, à Vénus 
et pense  que  c'est la 

laquelle les 
avec soin de toutes 

plantes et de 
ques de la bonne déesse,  n'y 
jamais de 
de plus  elles donnent le  nom de lait au vin 

et pendant 
font de la maison non seulement 

mais en tous les  hommes. 
Nous le lot des 

la menthe (15) qu'elle  est 
un 

un 
statut spécial : elle  est en  effet 
La menthe 

végétaux << et humides )> 

comme la laitue. conséquent,  le statut 
botanique de la menthe  oscille le 
plan des et  celui de hu- 
mide et de cette façon,  il ne 
semble pas que la menthe ait été  souvent 
utilisée au 

de tous ce sont sans 
nul doute l'encens et la myrrhe qui ont 
tenu la  plus place dans 
non-sanglants et qui ont été adoptés 
la Ces 
sont de à aux exigences 

la bonne 
(EGoLXC~) est un élément constitu- 

tif de la des  dieux,  un  signe  de 
condition Et nous savons 
que ne se 
saient que et d'effluves de même 
qu'Epiménide ne se de 
plantes sauvages comme ' mauve et 
l'asphodèle (16). Cela nous fait ainsi 

à quel point les 
de 

qu'humains aux 
cens et de en 

Options méditerranéennes - No 29 
* ,  

Ainsi, dans quand les 
la fumée de la 

et de l'encens, ne font-ils,  d'une 
façon, que le 

monde des  dieux  les  substances  qui sont 
de la la plus  intime 

aux puissances (17). 
En l'encens  et la sont les 

aux dieux, 
qu'une fois consumés dans les  flammes, 
les tout 

sont laissés  sans 
la diffé- 

la fumée  des et  celle 

Sans nous au 
sanglant à nous est 

déjà  plus ou 
à 

bien  plus nous), en 
examinant de de la 

qui ne 
quait pas ou le sanglant. 
Ainsi nous nous mieux compte 
de la des aliments  utilisés dans ces 

La diffusion du ne 
pouvait mieux  se dans une  société 

de civilisation et de luxe oil une 
et de 

d'efficace  et 

les  disettes,  les  fatigues,  les  calamités  de 
toutes qui  épuisent et accablent  les 
hommes,  s'est au siècle av. 
J.-C., B l'Age la 

en 
du << dans tous les  milieux 
de la 
tamés ni le scepticisme  de la nouvelle 
académie, ni le 
Chez  les  Stoïciens,  elle  faisait inté- 

de système X (18). 
Cet 

du monde, 
appelaient la ~ E " C K Ó O ~ ~ T L ~ .  Au siècle 
av. J.-C., à la fin de la néo- 

qui en fait est  teinté 
phisme - 

la de la 
- est à son apogée à Les adeptes 
en sont une 
sait dans cette 

fondée Nigidius 'Figulus. 
le 

une foi  et s'était  assigné  d'en 
à non seulement  les  idées  mais  les 
disciplines et le culte  (19j. 

exemple, uni à Nigidius a 
demandé à selon la coutume 

un de 
cuite un lit de 

et 

interdi,ts alimentaires des néo- 
pythagoriciens 

aux 
à cette ten- 

dance - comme la 
De 

de' -, il que 
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types  de végétaux - les 
<< sauvages >> telles 

que la mauve et l'asphodèle,  les 
tels  que  l'encens et la 
dans un même 
absolu de la viande.  Les 
mates sont sans conteste la la plus 

au sanglant, << à la fois 
qu'il sont à l'antipode  du fumet 

dont se 
avec la dans le 
de la cité, et que, loin de la 

et 
dans la 

la communication la les 
hommes et les  dieux (20). 

consommation de chair  animale 

Que,  dans  ce 
des soit fondamental, cela 

dans la 
les  mieux 

més le point de 
si et ses  disciples man 

geaient ou non de la 

toute consommation  de  viande et 
tout sanglant. Au h i s -  

' 

de 
des cochons de lait. 

Si les du 

au  fait de et la 
ve siècle  av.  J.-C. 

- comme  le à 
dans la 

de la (21) - est-il 

du bœuf n'était  pas 
admis. a en effet 
les 

C'est la de  la  métempsychose 
seule  qui  justifie aux yeux  des 

bœuf. un 
à (udv., 

n d z .  27) (22) et 
Empédocle  enseignent  que  les  animaux 
sont de l'homme tout comme nous 
le sommes  des  dieux, que 12s âmes  de 
tous sont 

un animal, c'est donc  se 
coupable d'une  injustice, d'une 

impiété, d'un 
Cependant, 

tiques,  ceux qui consentent à man- 
de la un 

deux  types  de  vlctimes 
taines viàndes sont 

Ce n'est pas fait au Le 
X V e  d'Ovide  ex- 
plicite  les mythiques et 
qui fondent cette 
dans un l'his- 

de l'humanité : où 
les  hommes  se contentaient des 

que la 

l'on  pouvait (23). Et 
ce  n'est  que dans un deuxi6me  temps  que 
vint le 

établit une distinction 

nette entle les  victimes  coupables  et  les  vic- 
times  innocentes. animaux 

comme coupables 
et qui ont la et le 

les 
semences et 
de le bouc, qu'ayant 
mangé la vigne et 
offensé ces  deux  victimes 
coupables  s'opposent  deux 
faitement innocentes,  qui 
aucune : le mouton  et 
le bœuf aux 
hommes la laine et le lait, le  second  est  le 
plus de 
l'homme. 
c'est (( 

la fin de son 
l'âme du 

bœuf 
le et 

d'un côté,  le bœuf de et le 
mouton de 

fonction 
de la 

ou l'animal de  l'homme. 

Si les et sont les  plus 
sauvages  des  bêtes  domestiquées - si l'on 
peut - et celles qui vivent  le  plus à 

des  hommes, au le  mouton 
et le bœuf sont les  plus (( >) des 
animaux domestiqués. Le bœuf 

faisait de l'olxoq 
et il habitait sous le même toit 

que le (24). conséquent, 
dans cette 
des  bêtes de le 
tication joue un : le 

et la ont été 

à moitié  sauvage. 
Cependant, si la 

imposée à la consommation des  viandes 
de de ne la 
des anlmaux et nul- 
slbles, la seconde est de ne 
les les  moins <( vitales >> ds ces vic- 
times, dit de du 
de la la 
que les le << siège 
de la vie (25). 

Citons, en guise 
que Athénée au sujet du 

Empédocle 
olympique à la de (( 

de cette légende,  Empé- 

Options méditerranéennes - 29 

(20)  Cf. Op. Cit., p. 95-96. 
(21) Si Nigidius Figulus - dont nous avons 

déjà eu l'occasion de - a un 

6, 12 (( Nigidius in libro quem de extis 
d'extispicine cf. Aulu-Gelle, N.A., 

composuit ... >>), c'est,qu'il était habitué à 
les des bêtes les autels 

du culte qu'il avait dans 
la ville, et dont les se sont maintenues 
dans la basilique de la Non seule- 
ment on a dans  le pavement de la cella, 

de  la les d'un autel dont la 
celle d'une peau de bête jetée 

le sol, mais les ossements qui ont été exhumés 
de l'abside et de d'immola- ' 

tions auxquelles l'autel a et 
à des  animaux dont les 
du sanglant, ont admis ou la 
mise à X. Cf. Bas. de la 

p. 236. 
(22) Cf. A. la littératrrre 

pythagoricienne, Champion, 1915, p. 39. 
(23)  Cf. XV, v.  103- 

405, dit ceci : (c Ayez une maison ([olxoG, 
(24) dans les Travaux et les Jorrrs, 

au sens d'habitation), une femme (yuvaixcc : 
achetée, non pas épousée) et un bœuf de 

sont le même plan : ils les compo- 
(ßa% ciporijpa) )). les 

santes de l'unité d'exploitation 
l'okog au sens 

A. GELLE, 
(25) de chez 
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96-100. Cf. également A. la 
(26j Sur la  five : Cit. 

littér. .pyth., p. 37, p. 292-293. 
(27) H. 18, 118. 

Photo Anderson - Viollef 

(Casa detta del Cenacolo) : Sacrifice 

docle  s’abstenait  de toute 
à l’usage qui imposait aux 
jeux et le 

fice d‘un bœuf, il eut à un expédient 
: 11 fit un bœuf de 

d’encens et les plus 
tous les assis- 

tants à )>. 
Non seulement cette légende 

que les constituent 
un langage à lequel le 

ses 
et 

cette du 
bœuf en substances ne se 
limite pas à le 
deux  types de - sanglant et 
non-sanglant;  elle  pousse à 
thèse le des viandes 
at la fumke  de la en que 
celle-ci  se  dégage de qui 
devait celui-là. En c’est 

tiennent  lieu la 
de idéale ayant 

les hommes et les  dieux. 

La fève 

de 
du bœuf la était 

bannie du 
(26). Non seulement  les  mem- 

de la d’en 
mais ils à aliment 
une une de 

développait  longuement. faut que 
ne 

naient plus bien les de 
cette ancienne 

La botanique : 
seule  de toutes les plantes la fève  possède 
une de nœuds, (&y6vcr.cov) 

qui fait de la fève un moyen 
de 
et le monde  des  hommes. 

Les  fèves à la sont le lieu de 
passage où continuement  l’échange 
des  vivants et des Cette conception 

et 
ancienne.  Cette plante est donc 

qu’elle aux âmes à 
de qu’elle 

peut qui y 
passent : 

c Quonianz mortuorwn anilnue sint ill 

ea )) (27). 

C‘est conséquent la 
de la métempsychose qui cette 

Si le à la vie 
les  fèves,  celles-ci 

contiennent  les  âmes des et donc, 
c’est 

à les 
ajoutent qui 

longent la et accusent dans la 
fève  le  mélange  de  vie et de La f6ve 
est  identifiée à : en  effet, 
une  fois la soit 
d‘une tête d‘enfant, soit  d‘un  sexe  féminin, 
soit d‘une tête d‘homme ou de sang. 

constatations qui tendent 
à de la fève et la 

Options méditerranéennes - 29 

 CIHEAM - Options Mediterraneennes



tion sont à en 
taines cosmogoniques py- 

qui font de la fève le 
vivant. 
cette cosmogonie,  deux 

se  dégagent : tout la fève 
à du et du 
cette évoquant la 
et étant identifiée à un 

sexuel, dans le système de 
le pôle de la 

(28), de  la 
à l’opposé de la vie 

aux dont le 
n’est pas fait  de sang et de mais 

comme  les 
mates et les substances 

Le  deuxième qui  se  dégage de la 
cosmogonie dont nous venons de le 

que la fève comme étant 
un double de l’homme. conséquent, 

la fève,  c’est  comme le 
sang de La manducation de  la 
fève ici sa signification la plus 
fonde : elle  est  synonyme  d‘allélophagie. 

Salomon que 
: 

le tabou de les 
qu’elles étaient 

vivantes (29). 
On allègue  également  comme de 

vaient à et que voulait 
adeptes des luttes politiques. 

En 
flatuosités de qu’elles 

la méditation des  sages. 
est-il  que dans le 

de 
des  fèves  se  place même plan que 

de la viande elles 
se toutes deux à la de la 
métempsychose. Le de des 

des 
plus,  si la mandu- 

cation  de la viande  se situe à l’opposé  des 
telles  que les 

la mauve et l’asphodèle, et 
la manducation de la fève  l’est 
plus deux : << d’une 

avec sa tige .sans nœuds, la fève 
établit et le monde des 
la même 

instituent de côté avec 
et le monde des dieux; 

la fève à du 
aussi  nettement que les font 

de du sec et du 

autres interdits alimentaires 

les animaux dans lesquels  les 
âmes  se le clzien, 

Xénophane (Diog. Laërce 
36). passant à c&é d‘un 

homme  qui battait son chien, 
tout à coup à la voix de cet animal que 
l’âme d’un de  ses amis 
en lui (30). conséquent, il était sans 
doute aux de 

du il ne me semble 
pas qu’il en ait été de  même dans la secte 

de puisque l’on 
un squelette de chien au pied 

de la de pytha- 
de la (31). Les 

au, con- 
le chien  comme une bête nuisible à 

était 
me >). Le  flamine de n’avait non 
lus le de  le ni de le nom- 

(32). plus, le chien  n’est pas 
ibé et 
imblique. 
Ainsi  il est où la 
asilique fut au 
E laquelle le chien était un ami de 

et au était détesté, 
:mble 
Cette faite, il incontes- 

tble  que le coq blanc, lui, était 
Jamblique (V. 

17) au Soleil  et  même 
la Lune qui, dans 

latiques sont le 
es conk- 
le : << dans ses  défen- 
:S la 
lison  que  cet animal est sous la 
on de que la blanche 
st le  symbole  des  choses bonnes; que le 
oq à la lune et indique les 

(33). On connaît 
du coq. Les  fouilles 

Scemment exécutées à en plein 
omaine du ont mis au 

une quantité de bas- 
:liefs de cuite; dans la 

des  scènes qui  y sont 
un coq, soit comme 

de la scène, soit  comme 
Eande au En  conséquence, il 
Emble que le coq et spécialement le coq 
lanc a 
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aux 
(28) Cest le de famille les jette 

1909, p. 46. 
(29) S. Czdtes, 

pytlzagoricienne,’ Champion 1915, p. 289. 
(30) A. Étude sur Zn littératrue 

cienne de p. 237. 
(31) Basilique 

(32) Cf. note 8. 
(33) Cf. 34. A. 

Litt. p. 290, le Coq 
blanc. 
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(34) Cf. id. : 
poissons, lesquels, 

hommes, qu’il était à de les 
aux dieux, il ne convenait pas plus de aux 

mêmes mets aux et aux esclaves 
33. 

aux mktempsy- 
choses  humaines. 

poissons étaient l’objet  d’un 
des  Acous- 

matiques (34). Le qui 
de poissons  est 

également la à la métempsycose. 
C e s  poissons sont aux dieux 

à cause de avec 
les  âmes  des La de la mé- 
tempsycose qui explique  les  abstinences de 
tous les animaux doit au cas 
spécial de ces poissons; les  Acousma- 

donc que  l’âme  humaine 
pouvait  se dans 

noms : le le ; le  mulet 
(A. GELLE 11, 13); de 

(AULU-GELLE, ibid.). 

tait cette liste  d’abstinence en mention- 
nant les œzlfs et les animaux ovipares (33, 
et de 

du sel au beaucoup de 
y étaient liées. La 

la des  dieux et la 
la calamité,  la le deuil. 

A  ces 
tabous à la 
et en 

à 
ne faut pas le bouilli, 

le bouilli étant plus  civilisé que 

en avec 
le sanglant, qui tendait à 

les  hommes  et  les  dieux une 
a mené les à la et 
pond à une de Au 

le en 
avec le non-sanglant, qui 
à les  dieux et les  hommes, 

un de à une 
et l’homme dans laquelle 

l’élément divin était immanent. 
il est de qu’à 

époque, en en tout cas, où évidem- 
ment il n’y a plus de 

dans l’alimentation,  sévit 

les que 
nous tentons à une alimentation 
plus  saine, à des dits (( biologi- 
ques dans la desquels n’est 

aucun 
ce type  d‘alimentation sont 

11 est donc de toute 
volonté de << )) dans le 

tout de à une 
alimentation plus  saine, se le 

aucune motivation 
plus en jeu, même  si la 

question  de un vivant dans lequel 
l’âme peut  se n’est plus  d’actua- 
lité et plus, le phénomène 

de même 
Et au fond, si les 

étaient chez les lices 
aux  idéologies  politiques,  philosophiques 
et et si la suite chez  les 

étaient 
liées aux 
gieuses, du moins  chez nous ne sont-elles 
liées  qu’aux  idéologies  politiques  et philo- 

s’effectue donc au du 
temps  une de les 
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idéologies,  le politique étant 
ainsi absent chez les Latins‘  mais se 

chez les à époque, 
étant absent de 

époque et se et 
les Latins; seul le philosophique 
subsiste. 

Nous pouvons nous 
finalement nous ne pas la même 

nous pas à un nouvel Age 
Le cyclique que les An- 

ciens au 
siècles était donc la my- 
thique d‘un phénomène  inéluctable, d‘un 
besoin de à une 

qui ne jamais. 
Non seulement cette my- 
thique était la manifestation de  ce  besoin 

mais 
sentaient ainsi son inévitable. 

donc bientôt un 
? 
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